
LES TERMES AMERICAIN ET INDII-IX

Lea Canadiens qualifiaient de Bostonnais et Bastonnais

tous lea gens des coluuios anglaises à venir jusque vers 1813

et encore après cette date (3). Ils ont emprunté le mot
"Américain" aux Anglais et j'ai souvent entendu, vers 1850,

dire "Amérique" pour tous les Etats-L'nih, aU-o!ument comme
si nous(4) habitions l'Irlande ou le Portugal, au lieu de

posséder la moitié de cette Amérique.

Il n'est pas plus étonnant d'entendre cela que de voir

lea deux continents, que j'appellerais Colombie (à cause de

Christophe Colomb), se nommer Amérique, du nom de bap-

tême (Amène) d'un individu qui signait Vespucci (5).

du parlement ang-lais sous Georg'es III, que nous avons lue, et
dans les papiers d'Etat, de 17(î2 à 1783. se rapportant aux colo-
nies anglaises, nos voisina sont constamment qualifiés d'Amêri-
caina, ce qui indique que l'expreâsion n'était pas npuTe, puis-
qu'elle était d'un usage courant.

3. De 1765 à 1840 ou environ, les écrivains français se
servaient du mot Rostoniens pour désigner l'éléiment américain
de la Nouvelle-Angleterre^

4. Les Canadiens,

5. Amerigo Vespucci, en français Amérîc Vespuce. Ce
n'est point ce navigateur florentin lui-même qui a ravi à Chris-
tophe Colomb l'honneur de donner son nom au Nouveau Monde.
Il est vrai que Vespucci prétendit avoir reconnu le continent dès
1407. cVst-ii-dire une année a^ant Colomb, ne laissant à celui-ci

qrue la gloire d'avoir découvert les îles, mais cette question
ohi-(tn(iIoij-i<iue n'est pas encore complètement résolue. On n'a-
vait que des notions imiparfaîtea sur les grandes explorations
des Espagnols. lorsque l'écrivain allemand, Martin Waldseemul-
1er. publia, à Saint-Dîé. en 1.107, un livre intitulé Coamofirnpbiae
introdurtio, contenant une partie de la relation des voyauea de
Vespn<*ci, dans lequel notre L.'u.'inent est, pour la première fols,

désigné snus le nom de Ami'rici terra vrl Amcrtca. Les nom-
breuses éditions de cette géographie populaire répandirent cette

injustice et l'appellation en question se générnlîaa rapidement;
elle ne tarda pas à être employée sur les ""artes et elle fut con-
sacrée jxir l'usaire. Amerîiro Vespucci n'eut peut-être jiaA con-
naissance de cette erreur que Waldseemuller rectifia plus tard,

mais sans succès, et contre laquelle protestèrent plusieurs écri-


